
que, Rollande Léger et 
Alvin Melanson pronon-
çaient leur premier en-
gagement pour un an 
comme associés-es au 
charisme mennaisien et 
recevaient de F. Marcel 
Lafrance, Provincial, le 
signe distinctif des asso-
ciés-es de la Province 
Jean de la Mennais aux 
applaudissements des 
collègues et confrères.  

   Un repas, style « pot 
luck », – contribution de 
tous au menu partagé 
par tous – était l’occa-
sion d’échanges joyeux 
et fraternels. 

   Suivit la présentation 
par F. Marcel des résul-
tats du sondage mené 
par la Congrégation plus 
tôt cette année auprès 
des associés-es et des 
frères. Cette présenta-
tion PowerPoint, sous 
forme de graphiques, 
éclaire les opinions des 

P 
resque aussitôt 
après leur retour 
de la session en 

Bretagne, les FF. Mar-
cel Lafrance et Robert 
Smyth se mettaient en 
route pour Shédiac et 
Moncton au Nouveau-
Brunswick et poursui-
vaient ensuite à Sept-
Îles sur la Côte Nord. 
Le but de cette tour-
née? Faire la visite des 
fraternités des en-
droits et recevoir les 
engagements des as-
sociés-es qui n’avaient 
pu se rendre à l’as-
semblée annuelle de 

septembre. 

   C’est le 16 novembre, 
deux mois jour pour jour 
après l’assemblée an-
nuelle des associés-es 
et frères mennaisiens, 
que se réunissaient à 
Shédiac tous les frères 
et associés-es de l’Aca-
die. Cette rencontre 
avait lieu dans le grand 
salon du manoir du do-
maine Bois-Joli. 

   L’eucharistie, présidée 
par P. Yvon Barrieau qui 
élisait résidence à la 
fraternité de Moncton le 
jour même, reprenait le 
thème de l’assemblée 
annuelle « Puiser à la 
Source, faire jaillir la 
Vie ». Tout, dans l’eu-
charistie, convergeait 
pour rappeler que la 
Source, c’est Jésus et 

son Évangile avec des 
accents mennaisiens. 
Entre autres, le Village 
des Sources en Acadie, 
projet qui rassemble 
frères et associés-es, 
illustre fort bien la capa-
cité qu’avait Jean-Marie 
de la Mennais à trouver 
des réponses adaptées 
aux besoins de son 
temps. En effet, le Villa-
ge des Sources en Aca-
die, au dire de F. Marius 
Tanguay, naissait de la 
« volonté de relever en-
semble, associés-es et 
frères, la mission du 
Village afin que celui-ci 
devienne un lieu de ren-
contres de jeunes et 
d’adultes, un lieu d’ap-
partenance et de réfé-
rence. Le Village a bel 
et bien comme mission 
de redonner confiance 
en la vie aux jeunes 
Acadiens. » 

   Après la partage de la 
Parole, Ginette Bour-
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partenaires et collabora-
teurs sur la mission par-
tagée, suscite réflexion 
et inspirera des orienta-
tions dans l’élaboration 
d’un document cadre 
pour la mission partagée 
dans la Congrégation. 

   Rencontre conviviale 
mais aussi dynamisante 
de part et d’autre parce 
que l’appui réciproque 
de ce « vivre ensem-
ble » ne fait que décu-
pler les énergies au ser-
vice des enfants et des 
jeunes. Frères et asso-
ciés-es forment une 
équipe énergique qui fait 
corps pour la mission 
d’éducation humaine et 
chrétienne en Église. 

Sur la Côte-Nord 

   Deux jours plus tard et 
mille kilomètres plus 
loin, ce sont six autres 
associés-es et les trois 
frères de la communau-
té de Sept-Îles qui se 
réunissaient avec les 
FF. Marcel et Robert 
pour la présentation Po-
werPoint sur la mission 
partagée et le renouvel-
lement des engage-
ments de trois associés-
es, soit Mme Marcelle 

Dion et M. Hector et 
Mme Léona Beaudin. 
Mme Anita Méthot, Mme 
Hélène Bourgeois et M. 
Sylvio Arsenault avaient 
renouvelé leurs engage-
ments lors de l’assem-
blée annuelle. Une com-
munion intense des es-
prits et des cœurs mar-
que les rencontres du 
groupe bien inséré dans 
son milieu, conscient 
des besoins de l’Église 
locale et engagé dans 
les mouvements so-
ciaux, paroissiaux et 
diocésains. 

   L’arrivée de F. Gilles 
Champagne à Sept-Îles 
a permis de renforcer 
les liens qui unissent 
associés-es et frères 
dans la même mission 
auprès des jeunes Sep-

tiliens et des plus dému-
nis, qu’il s’agisse de leur 
engagement social, de 
leur implication dans 
l’éducation de la foi, la 
préparation aux sacre-
ments, l’animation litur-
gique et missionnaire, 
ou de bénévolat au sein 
des organismes d’entrai-
de, etc. 

   Ouvriers de la premiè-
re heure, les frères et 
associés-es de Sept-Îles 
comptent depuis les dé-
buts sur la présence et 
la mouvance de l’Esprit 
pour leur montrer la rou-
te à suivre et les aider à 
traverser les adversités 
dans la sérénité. 
« Choisir d’être heu-
reux », c’est le mot d’or-
dre qu’ils ont adopté… 

L 
e 15 octobre dernier, 
M. et Mme  Léo-Paul 
et Henriette Laforme 

célébraient leurs noces d’or.  
Le Trait d’Union leur offre 
ses plus cordiales félicita-
tions! 

Le 1
er

 décembre, le couple 
Laforme se retrouvait à la 
Maison Saint-Joseph de 
Pointe-du-Lac où le Comité 
de coordination des asso-
ciés exprimait sa reconnais-
sance à Léo-Paul pour ses 
longues années au service 
de l’association comme 
membre du Comité et coor-

 

 

 

 

 

 

 

 

donnateur de la région de 
Shawinigan.   

Léo-Paul rappela que l’as-
sociation leur avait permis 
une plus grande proximité 
avec les frères en leur don-
nant l’occasion de visiter la 
plupart des communautés 
de la Province où ils trou-
vèrent un accueil chaleu-
reux même si leur passage 
avait parfois dérangé quel-
ques frères… ce qui avait 
sans doute contribué à leur 
évolution mutuelle, frères 
et associés-es…  

Nos meilleurs vœux! 

Félicitations et merci! 

Rencontre 

conviviale mais 

aussi dynami-

sante de part et 

d’autre parce que 

l’appui réciproque 

de ce « vivre 

ensemble » ne fait 

que décupler les 

énergies au 

service des 

enfants et des 

jeunes.  
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  Marius, Rollande, Alvin, Anne, Ginette, Damien, Francine 

       Léona      Hector           Marcelle 

 

Les laïques mennaisiens en Acadie 



A 
près six années au 
Phare de Longueuil, 
de 1999 à 2005, il 

me fut demandé de faire 
partie de la communauté 
de Shédiac et de l’équipe 
du Village des Sources en 
Acadie. J’y ai passé quel-
que temps afin de discerner 
et j’ai fait le saut en août 
2005.  

   Le Village a comme mis-
sion de redonner confiance 
en la vie aux jeunes Aca-
diens. Ce projet a été mis 
sur pied par Mme Ginette 
Bourque après plusieurs 
suicides d’élèves à l’école 
secondaire Mat th ieu-
Martin. Elle s’est inspirée 
de la pédagogie du coeur 
du Village des Sources de 
Rimouski fondé par les 
Frères du Sacré-Coeur. 

   Pendant la première an-
née au Village des Sources 
en Acadie, je me suis inté-
ressé et impliqué dans dif-
férentes activités auprès 
des jeunes et j’ai participé 
aux diverses sessions au-
près des animateurs. 

   C’est ainsi que j’ai vu des 
personnes généreuses, 
prêtes à donner temps et 
énergie, malgré leur famille 
et leur travail quotidien, à la 
jeunesse acadienne. J’ai 
constaté cette volonté de 
relever ensemble la mis-
sion du Village des Sources 
afin que celui-ci devienne 
un lieu de rencontres de 
jeunes et d’adultes, un lieu 
d’appartenance et de réfé-
rence. J’ai vu et entendu, 
j’ai expérimenté que ces 
personnes avaient, au delà 
de la réalité du Village, un 
besoin d’être rassemblées 
autour d’une motivation qui 
soutiendrait leur engage-
ment. 

   Comme Frère, que faire ? 
Que penser ? J’ai prié, j’ai 
réfléchi et il m’est apparu 
clairement que notre com-
munauté avait une âme, 
une expérience de vie, une 
expérience pédagogique et 
un charisme de plus en 
plus d’actualité. Je me suis 
dit : Pourquoi pas un noyau 
d’associés-es au charisme 

de Jean-Marie de la Men-
nais afin de maintenir et 
unifier ce feu sacré ? 

   Quant aux six futurs as-
sociés-es à qui je fis appel, 
je sentis par leur réponse 
que, pour eux, c’était une 
très bonne nouvelle : une 
profonde motivation pour le 
travail au Village, une 
confiance accrue à la mis-
sion auprès des jeunes, 
une confirmation de leur 
appel à servir les jeunes. 

   Une telle mission, un tel 
projet auprès des jeunes, il 
était urgent pour moi de 
rassembler, de donner du 
pain, du bon vin de notre 
table mennaisienne. 

   L’Esprit Saint est à l’oeu-
vre et j’essaie d’écouter, de 
répondre et de servir. Les 
assocés-es et la mission du 
Village des Sources don-
nent vie à mes confrères. 
Dès maintenant, je rends 
grâce au Seigneur parce 
qu’il est au coeur de nos 
vies et du Village. 

petites s’attendent à faire 
une prière. Elles re-
gardent la Mamie. Elles 
veulent encore prier. 
Tous ensemble nous 
faisons le signe de la 
Croix et Mamie se sert 
des projets de la journée 
pour prier une autre fois. 
Les petites sont enchan-
tées.  

 Les repas se suivent, les 
journées passent et la 
prière se fait par la Mamie 
ou, à l’invitation de grand-
maman, par l’une des 
filles. À neuf et six ans, et 
surtout quand c’est Ma-
mie qui le propose, on a 
envie de se joindre à elle.  

 Puis arrive une journée 
où personne ne pense à 
la prière. Mamie attend et 
ne mange pas. Alors les 

M ême en voyage, une 
Mamie a su ap-

pliquer le charisme men-
naisien à ses petits-
enfants. En effet, cette 
Mamie a l’habitude de 
prier avant les repas. En 
famille, elle le fait lors des 
rencontres familiales. 
Pourquoi pas le faire 
aussi ici, en France, chez 
son fils Luc?  

 L’invitation est lancée et 
voilà que Marie-Catherine 
et Anne-Florence s’em-
pressent de dire oui à 
l’invitation. Alors, Mamie 
se met à faire le signe de 
la Croix et tout le monde 
fait de même. Le bénédi-
cité est prié dans une for-
mule simple pour une 
première fois.  

 Arrive l’autre repas. Les 

petites disent : “On a oub-
lié la prière.” L’exem-ple 
et le témoignage sont 
donnés.  

 Quelle chance elles ont 
ces petites d’avoir une 
grand-maman pour leur 
apprendre cette relation 
amoureuse avec Jésus, 
avant les repas. Avant 
son départ, la Mamie les 
a déléguées comme ini-
tiatrices de la prière au-
tour de la table.  

 Puissent-elles, Seigneur, 
se rappeler toute leur vie, 
ce séjour de deux semai-
nes de leur Mamie en 
France! La grâce les ai-
dant, elles sauront trou-
ver mille idées de prière à 
faire avec Luc et Domini-
que, leurs parents.  

Pédagogie du coeur qui donne confiance 

Une Mamie priante en vacances... 

« J’ai prié, j’ai 
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apparu clairement 
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Frère Marius Tanguay 

Témoignage lors de la journée de 

ressourcement le 15 septembre 

2007 à la Maison de la Madone, 

Cap-de-la-Madeleine. 
◄ 

Paulette Bousquet 

Une associée fière de vivre le 
charisme mennaisien avec les siens.  

◄ 
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 Chambly, il y a trois frères: Roch, Gaston et Gilles. Il y a aussi deux 
sœurs, Raymonde et Yolande Hébert. Elles témoignaient le 15 sep-

tembre dernier, lors de la journée de ressourcement des associés-es et 

frères mennaisiens à la Maison de la Madone, Cap-de-la-Madeleine.   

   Pour moi, ma spiritualité grandit quand je suis structurée. Être associée 
me donne les balises nécessaires pour grandir dans ma foi. 

   Je réalise que les petits frères sont des parcelles des deux fondateurs, 
Jean-Marie de la Mennais et Gabriel Deshayes. Ils sont, comme leurs fonda-
teurs, des visionnaires qui ont donné leur vie et qui ont des assises solides 
sur la Parole de Dieu. J’ai la certitude que la Communauté ne tombera ja-
mais. Elle changera de visage, oui, mais elle durera. Pourquoi? C’est parce 
qu’elle est fondée sur la Parole de Dieu et que ses membres sont des té-
moins du Christ et de ses valeurs de partage, d’amour et de pardon. 

   Cette fin de semaine (journée de ressourcement et assemblée annuelle) 
me fait penser à ceci : J’arrive et je me sens vide. Yolande me dit que je suis 
comme une cruche vide. Cette fin de semaine est là pour me remplir. Elle 
me renvoie à mon puits intérieur. 

   Ma foi me fait grandir, l’Esprit me fait agir. 

—————————————————————————   Raymonde Hébert 

Province Jean de la Mennais 

Seigneur, je veux te remer-
cier. » 

   Il faut que je vous dise 
que plusieurs années au-
paravant, j'avais rêvé que 
j'étais dans une classe et 
que j'enseignais la caté-
chèse à des jeunes. Une 
femme vient derrière moi 
et elle me dit : « Ça paraît 
que tu es faite pour ensei-
gner. » Ce rêve m'a pour-
suivie jusqu'à ce jour. 

   Dans la même année, je 
suis devenue associée. J'ai 
appris à connaître Jean-
Marie de la Mennais, l’a-
mour et le feu brûlant qu'il 
avait à transmettre la foi 
aux jeunes. Je voulais lui 
ressembler ainsi qu'à Mère 
Marguerite Bourgeois. 

   Présentement, je suis 
dans ma cinquième année 
de catéchète. C'est une 
des plus belles missions 
de ma vie. Évidemment, 
j'en ai d'autres. Mariée, j’ai 
quatre enfants et cinq 
beaux petits enfants que je 
peux évangéliser. Frère 

S i je suis ici, c'est grâce 
à ma grande sœur 

Raymonde. V'là six ans, 
elle a commencé ses caté-
chèses. De temps en 
temps, je l'accompagnais. 
Un jour elle me dit: « Je 
veux parler aux jeunes de 
l'Esprit Saint, et je veux 
faire un casse-tête. Veux-
tu m'aider? » 

   Je n'ai pas pu résister. 
Rendu dans la classe, tous 
les jeunes étaient assis par 
terre. Elle me dit : 
« Explique-leur le casse-
tête car c'est toi qui l'as 
fait. » J'ai commencé à leur 
parler du vent de l'Esprit, 
comment il agit en nous, 
tout en me laissant aller 
comme si j'allais au gré du 
vent. 

   Les enfants m'écoutaient 
religieusement. Déjà, je 
sentais monter un grand 
amour pour les jeunes en 
leur parlant de l'Esprit et je 
sentais un picotement 
dans mes bras. Une fois 
terminé, j’ai dit : « Même si 
ce n’était que cette fois-là, 

Gaston et frère Gilles sont 
toujours là pour nous se-
conder.  

   Petite anecdote. En 2
e
 

année, pour le temps pas-
cal, nous avons partagé de 
la même façon que Jésus 
a partagé avec ses apô-
tres : pain et jus de raisin. 
À la fin, une petite fille me 
dit : « Yolande, tu me fais 
penser à une chienne. » Je 
lui dit: « Comment ça? » 
Elle me dit: « Comme la 
maman chien, ses petits 
chiens sont tous auprès 
d'elle et elle s'en occupe. » 

   J'ai trouvé cette remarque 
tellement délicieuse. Si elle 
a trouvé cette ressemblan-
ce, c'est qu'elle s'est sentie 
aimée, entourée. Ça m'a 
retournée à la cène. Comme 
Jésus a dû aimer et être 
près de ses apôtres! 

   Mon petit-fils Jean-Philip-
pe me dit : « Parle-moi de 

Jésus.» Et Samuel a des 

frissons à m'entendre parler 
de Jésus.  

Province JDLM 
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Raymonde 
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